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Fête de saint Joseph 

19 mars 2021 

Liturgie domestique 

 

 

Chant : Je n’ai d’autre désir 

 

Je n'ai d'autre désir       Je n'ai d'autre secours 

Que de t'appartenir       Que renaître à l'amour 

Être à toi pour toujours      Et soumettre ma vie 

Et livré à l'amour       Au souffle de l'esprit 

Je n'ai d'autre désir       Je n'ai d'autre secours 

Que de t'appartenir       Que renaître à l'amour 

 

Je n'ai d'autre espérance      Je n'ai d'autre raison 

Que m'offrir en silence      Que l'amour de ton nom 

Au don de ton amour       Mon bonheur est de vivre 

M'unir jour après jour      Ô Jésus pour te suivre 

Je n'ai d'autre espérance      Je n'ai d'autre raison 

Que m'offrir en silence      Que l'amour de ton nom 

 
 

 

 

- Nous pouvons entrer dans ce temps de prière en traçant sur nous le signe de la 
croix :  Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit 

- Puis lire l’Evangile 
 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 2, 41-51 

Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque. Quand il eut 
douze ans, ils montèrent en pèlerinage suivant la coutume. À la fin de la fête, comme ils s’en 
retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu de ses parents. Pensant qu’il était dans le 
convoi des pèlerins, ils firent une journée de chemin avant de le chercher parmi leurs parents et 
connaissances. Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en continuant à le chercher. C’est au 
bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi : il les 
écoutait et leur posait des questions, et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence 
et sur ses réponses. En le voyant, ses parents furent frappés d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te 
cherchant ! » Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me 
faut être chez mon Père ? » Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. Il descendit avec eux pour 
se rendre à Nazareth, et il leur était soumis. 
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1. Affolement des parents de Jésus 

 

Inquiétude, angoisse…des sentiments que nous pouvons ressentir devant telle ou telle 

situation. (Maladie d’un proche, avenir d’un enfant, perte d’un emploi, conflit dans un couple, 

problème financier…).  

 

- Prenons le temps dans le silence de la prière de présenter au Seigneur, par 

l’intercession de St Joseph ce que nous vivons, nos inquiétudes et nos 

angoisses. 

 

 

2. Ils se mettent à sa recherche 

 

Ils interrogent ceux qui auraient pu croiser Jésus sur la route. Ils cherchent, comme l’avaient 

cherché les mages. Ils cherchent comme les foules après la multiplication des pains.  

 

- Nous pouvons prendre le temps de lire ce témoignage de Aude.  
 

« ON TROUVAIT LE SEIGNEUR LOIN DE NOUS » 

Les peines succèdent aux joies dans un cycle qui ne semble pas s’arrêter dans la vie d’Aude et son mari. Ils se 
demandent : « Mais que fait le Seigneur ? » 

 

« Finalement on a petit à petit laissé tomber la pratique religieuse » 

Je suis mariée depuis 21 ans. Au début, nous étions jeunes mariés, tout allait très bien, de familles catholiques. 
Au fur et à mesure de notre vie, nous nous sommes rendus compte que nous n’arrivions pas à avoir d’enfants. 
Là, ça été une première grosse épreuve. À ce moment-là on a commencé à se sentir abandonnés par le 
Seigneur. On trouvait que le Seigneur était vraiment loin de nous, répondait pas à notre appel. Finalement on a 
petit à petit laissé tomber la pratique religieuse. Au bout de huit années, parallèlement à tout ça, on avait 
commencé des démarches d’adoption et là, alors qu’on ne s’y attendait plus du tout, un coup de fil et on 
apprend qu’on a un petit garçon en Russie qui nous attend. On est fou de joie. 

« Mais qu’est-ce qu’Il fait, le Seigneur ? » 

Au bout d’un an et demi, grosse épreuve : j’apprends que j’ai un cancer et là, à nouveau, on se dit « Mais 
qu’est-ce qu’Il fait, le Seigneur ? ». Pour nous Il ne répondait pas à notre appel. On était en colère. Je fais une 
année de chimio, radiothérapies, différents traitements très lourds. Et parallèlement à ça, on met en place une 
nouvelle procédure d’adoption pour un deuxième petit garçon et puis après 9 mois de traitement : coup de fil 
qui nous dit : « un petit garçon vous attend ! ». Alors là c’est le bonheur, on vit vraiment notre premier Noël à 
quatre, très heureux et là au bout d’un an, deuxième cancer. Tout s’écroule. 

« Tu devrais recevoir le sacrement des malades » 

Lors de ce deuxième cancer, un cousin dont j’étais très proche, qui lui-même vivait cette maladie depuis quatre 
ans me dit : « tu devrais recevoir le sacrement des malades ». Je lui dis : « Mais je ne vois vraiment pas à quoi 
ça va servir… ». Un jour mon mari me dit « écoute, t’as rien à perdre, on a qu’à faire ce sacrement dont il 
parle. » Et nous voilà nous retrouvant à la paroisse pour une veillée au cours de laquelle j’ai reçu le sacrement 
des malades. Alors il s’est passé rien d’extraordinaire ce soir-là, si ce n’est une très grande communion avec 
ceux qui étaient venus nous entourer. 
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« Je me sens comme complètement aspirée vers un prêtre » 

Et petit à petit, alors que on commençait à nouveau des traitements, on s’est rapproché avec mon mari de 
notre paroisse. On s’est senti moins seuls, on sentait qu’on était un peu plus en famille, comme entourés. Un 
jour, une veillée de Miséricorde est proposée. Et pendant cette veillée, il y avait des prêtres qui proposaient la 
confession. Il y a l’adoration et le Saint Sacrement qui passe dans les allées. Là je me sens comme 
complètement aspirée vers un prêtre qui était dans la rangée d’à côté et qui proposait la confession. J’y vais. 

« À travers le regard de ce prêtre, j’ai vraiment vu le Seigneur » 

Je savais plus ce que j’étais, j’étais un vrai automate. À ce moment-là, j’ai commencé à tout déposer, c’est la 
première fois que je me libérais autant de toutes ces années de souffrance, ces années d’incertitudes, 
d’inquiétudes, de colère. À travers son regard, le regard de ce prêtre, j’ai vraiment vu le Seigneur. J’ai vraiment 
vu le Seigneur qui était là, rien que pour moi, qui me faisait comprendre qu’Il m’avait toujours accompagné 
pendant ces années. Je suis bouleversée, je fonds en larmes et je sors complètement étourdie de cette veillée. 

« Je vois le Seigneur en action » 

Depuis les années ont passé. Y’a toujours des rémissions, des rechutes mais régulièrement je vois le Seigneur 
en action et là cette fois-ci je peux vraiment dire que c’est aussi à travers les autres. On se sent tellement 
portés, tellement entourés qu’on est émerveillés. Je le vois maintenant comme un compagnon de route, c’est 
mon quotidien, c’est Lui, je Lui parle, c’est une présence évidente. Avant je savais que c’était Lui, avant c’était 
l’amitié, c’était l’amour des autres. Maintenant je mets vraiment un nom dessus : c’est le Christ. 

Aude a rejoint le Père en 2019 

- Qu’est-ce qui me touche dans ce texte ? 

- Comment cela peut-il rejoindre ce que j’ai vécu ou ce que je vis ? 

- Et nous, à quel moment avons-nous mieux perçu la présence de Dieu dans 

notre vie ? 

- A quoi cela m’invite-t-il ? 

 
 

3. « Ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi. » 

Jésus nous dit : « vous êtes le Temple de l’Esprit Saint. » (1 Co 6, 19) Il dira encore à la 

samaritaine : « Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le 

Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. » (Jn 4, 23) Ainsi, 

« Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton 

Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. » (Mt 6,6) 

 

- Retirons-nous au plus intime de nous-mêmes. Demeurons en présence de 

Celui qui est présent dans notre cœur. Nous pouvons prononcer lentement et 

plusieurs fois le doux nom de Dieu : Père…et rester ainsi dans le silence.  

- Puis nous pouvons redire calmement la prière du Notre-Père 

 

 

- Nous pouvons terminer par une prière à St Joseph 

 
Salut, gardien du Rédempteur, époux de la Vierge Marie. A vous Dieu a confié son Fils ; en vous Marie a remis 

sa confiance ; avec vous le Christ est devenu homme. O bienheureux Joseph, montrez-vous aussi un Père pour 



 4 

nous, et conduisez-nous sur le chemin de la vie. Obtenez-nous grâce, miséricorde et courage, et défendez-nous 

de tout mal. Amen (prière composée par le Pape pour l’année de Saint Joseph) 

 


